AG UNATRANS

Rapport Moral

Fort de Bicêtre, 27 juin 2019
Je vous le disais lors de nos dernières AG, l’année 2018 a marqué la fin des différentes manifestations consacrées à l’évocation des 150 ans des transmissions militaires.

Mais en fait, nous avons joué les prolongations puisque nous aurons le plaisir tout à l’heure de présenter l’ouvrage qui regroupe les actes du colloque historique organisé le 13 septembre dernier.

C’est donc plutôt avec cette nouvelle contribution à la recherche dans le domaine des transmissions militaires que l’UNATRANS clôt cette phase de commémoration.

Je suis personnellement très heureux d’avoir pu la conduire à son terme et je tiens à remercier tous ceux qui m’y ont aidé, les équipes qui m’entourent au quotidien bien sûr mais également les contributeurs membres de notre mouvement associatif, en particulier le général Jean-Marc Degoulange, président de l’AGEAT et M. Jean-Claude Bastian de la FNARH.
En septembre 2015, le conseil d’administration de l’UNATRANS a accepté ma candidature au poste de président pour succéder au général Daniel Frécher qui, lui-même plus de 10 ans auparavant avait pris les rênes du colonel Claude Bouthillier, premier président en exercice.

Je tiens à vous remercier tous pour votre confiance, votre soutien de tous les jours et les grandes satisfactions que vous m’avez procurées au cours des 4 années qui se sont déroulées depuis.
Vous le savez tous, les responsabilités associatives peuvent être très prenantes pourvu qu’on ait à cœur de s’y donner pleinement ; et celle de président l’est tout particulièrement.

J’ai désormais besoin de retrouver du temps pour mener à bien toutes mes activités, tant professionnelles que privées.

Je présenterai donc tout à l’heure ma démission du poste de président tout en souhaitant rester pour le moment un membre actif de l’association.

Comme chacun sait, pas d’association sans président et je forme donc des vœux pour qu’une fumée blanche s’élève comme les pigeons voyageurs le jour de la fête de la Saint-Gabriel tout à l’heure au-dessus du fort de Bicêtre.

Ce matin, ce ne sont plus les choses du passé qui doivent retenir notre attention mais la préparation de l’avenir.
Cet avenir, je le dis clairement, n’est pas assuré et il nous faut donc urgemment créer les conditions de la poursuite de nos actions associatives dans la durée.
Les nouveaux statuts de l’UNATRANS que nous vous proposerons d’approuver tout à l’heure y contribuent mais ne sont qu’un point de départ.

Il nous faut dès maintenant et collectivement agir.

Certain dans l’assistance, je le sais, ont initié les premières démarches en ce sens.

S’agissant de l’UNATRANS, des voix se sont élevées pour me proposer de dissoudre l’association et de repartir sur de nouvelles bases.

Je ne retiens pas cette option, ne serait-ce que parce que je n’identifie personne pour conduire un tel projet.
Voici ce que je privilégie, en parfaite cohérence avec ce que j’ai déjà eu l’occasion de dire et d’écrire :

Il nous faut, je crois, nous tourner résolument vers les générations plus jeunes, en activité au sein du ministère des armées mais aussi de la société civile, et il faut construire avec eux une nouvelle démarche associative à laquelle ils seront prêts à adhérer.
Je suis conforté dans ce choix par la Direction des réserves de l’armée de terre, la DRAT, parfaitement consciente des difficultés que nous affrontons. Par ailleurs, un travail de rapprochement avec l’Ecole des Transmissions et son commandant, le général Olivier Serra, Père de l’arme des Transmissions, s’impose, prélude à des réflexions similaires avec l’armée de l’air et la Marine, tout comme avec la Gendarmerie.
Je vous incite donc à œuvrer en ce sens chacun à votre niveau car nos succès de demain passeront par des constructions de proximité ; et il faudra pouvoir partager ces expériences, le site de l’UNATRANS et les réseaux sociaux pouvant servir de lieu d’échanges.

Ce ne sont là que des pistes et les idées des uns et des autres sont bien évidemment les bienvenues.

Les adaptations ont toujours été nécessaires, de manière cyclique. Pour ce qui concerne nos associations patriotiques, je suis convaincu que nous sommes parvenus à l’aube d’un nouveau cycle.
La page n’est pas écrite et je souhaite que nous commencions à le faire tous ensemble.

La nouvelle équipe qui prendra ce soir la gouvernance de l’UNATRANS devra s’atteler à cette tâche et aura besoin de notre aide à tous.
L’organisation en 2020 d’un congrès national pourrait être l’occasion d’échanger et de construire ensemble l’UNATRANS de demain.

Je ne doute pas de votre soutien.
Je vous remercie pour votre attention et soumets ce rapport à votre approbation.
GDI (2S) Yves-Tristan Boissan

